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SUR, 

QUELQUES PLANTES I N T ~ R E S S A N T E S  

du Lyonnais, de la Bresse et du Jura 

PAR LE 

D r  Ant. MAGNIN 

A l a  suite de la  publication de mes Observationssur la F l o r e  
du J u r a  et d u  Lyonnais, plusieurs botanistes avec qui je suis 
entr6 en relations depuis lors, ont bien voulu me communiquer 
leurs d6couvertes et me faire part de leurs observations; je  
signale notamment : MM. BLIND, d'Azans, prbs DÃ´l (Jura) ; 
CARRSTIA, de Saint-Amour ; l'abb6 DESPALLI~RES, aumÃ´nie A 
l'orphelinat de Beaupont (Ain) ; BOZON, de Coligny : LINGOT, de 
P6ronnas prhs Bourg : H. DE BOISSIEU, de Varambon ; GIROD, 
directeur de l'Ã‰col normale de Gap (& Ruffieu, pendant les 
vacances) ; j'utilise leurs renseignements dans une &rie de notes 
que je me propose de donner Ã la  Sociht6 botanique : 

1. 6 LocalilÃ© nouvelles pour  UTRI RI CUL ARIA INTERMEDIA Hayne 
et observations sur les UTRICULARIA en  gÃ©nÃ©ra 

LyU. intermedia, forme int6ressanteY assez facile Ã distinguer 
de YU. vulgar i s  et de sa var. neglecta, ainsi que de 1'27. nzinor, 
n'&ait connue que dans deux localit6s du Jura  (Les Ponts, les 
Verrihres), avant qu1H6tier, Meylan et moi, nous l'ayons trouv6e 
dans quatre autres localit6s jurassiennes (Voir nos Observ. s u r  
la flore du J u r a ,  1894-1897, p. 110,217 e t  265.) Il  y a quel- 
ques semaines, M. F6lix LINGOT, de P4ronnas, prÃ¨ Bourg, 
m'envoya en communication une Utriculaire r6colt6e dans les 
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environs de Bourg, que je reconnus assez facilement pour 
VU. intermedia, bien qu'elle ne fat repr6sent6e que par des 
feuilles ; mais ces feuilles sont tout Z i  fait caracthristiques ; elles 
sont nettement palmatis6quhes (tandis que VU. vulgaris  et sa 
varihth neglecta les ont pennati&qu6es), et les laniÃ¨re sont 
munies de petites 6pines sur les bords, ce qui les diffkrencie de 
VU. minor dont les feuilles sont simplement bordhes de fines 
denticules. 

Les localit4s actuellement connues de cette sous-espice sont 
donc, en allant du nord ou sud : 

l0 Tourbikres des Punts, dans le Jura neuchÃ¢teloi (LESQUE- 
REUX, in GODET, FI. juras., 1852, p. 571). 

2' TourbiÃ¨re des Verrikres, id. (id.). 
3Â Marais tourbeux de Barmans et de Bouverans, sur les bords 

du Drugeon, au  sud de Pontarlier, oÃ je l'ai vue avec MM. CLERC 
et RÃ‰MOND en 1894 (Voir nos Annot., 1894-97, p. 11 1). 

4O Ancien lit de l'Orbe, prÃ¨ du Sentier, dans le Val de Joux 
(MEYLAN et AUBERT, 1897 ; Annot., p. 265) ; j'ai revu l a  localith 
le 15 juillet 1898, en compagnie deMM, Aubert e t  Piguet, du 
Sentier, lors d'une herborisation faite avec les 6lÃ¨ve de la  
Facult6 des sciences de BesanÃ§on 

5 O  Tourbikres des Rousses (HÃ‰TIER 1895 ; voir nos Annot., 
p. 195, 217). 

6" Marais prbs la grange Gonnet, h Saint-Denis, prbs Bourg- 
en-Bresse (M. LINGOT, 1898). 

7" Ruisseau de communication entre les lacs du Riondet et 
de Pugieu (HÃ‰TIER 1895; Annot., p. 199, 217). 

La carte qui a 6t6 montr6e aux membres de la Soci6t6 indique 
l'emplacement exact de ces localit6s. 

La plante de Saint-Denis porte des bulbilles analogues h 
ceux observ6s chez d'autres plantes aquatiques, Ceratophyllunz, 
Potamogiton, etc., sur lesquels je reviendrai dans une note 
ulthrieure. 
U. intermedia se retrouvera certainement ailleurs, dans les 

marais de la rÃ©gion lorsque les observateurs sauront le distin- 
guer des espbces et formes voisines. 

L'espÃ¨c typique, U. vulgaris  (h feuilles pennatis6qudes et h 
lbvre supkrieure 6galant le palais), est r6pandue partout, dans 
la  plaine et la montagne ; j e  l'ai observbe dans tous les lacs du 
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Jura (Annot., p. 110, 217). - Sa varidtd neglecta Lehm., qui 
n'en diffbre que par la  plus grande longueur de la  lkvre supd- 
rieure et des pddoncules, la corolle un peu plus petite, etc., n'a 
encore 6td signalde, dans notre rdgion, que dans la  Bresse, prbs 
de Chaussin, par MIOHALET (1849-50 ; F I .  jur., 1863, p. 224), 

Ã et dans le Jura, aux Verribres et h Matiers (voy. GODET, 
GREMLI, etc.). 

Quant Ã l'autre espbce, 1'U. minor, a feuilles et fleurs bien 
caractkriskes (feuilles palmatisdqukes, finement deuticuldes, 
fleurs A gorge ouverte et Ã 4peron rdduit h une bosse), elle est 
beaucoup plus frdquente qu'on ne l'indique dans les flores 
jurassiennes et lyonnaises ; nous l'avons trouvÃ©e Hdtier et moi, 
dans un assez grand nombre de localitds nouvelles (mentionndes 
dans nos Observ., p. 111 et 127) et nous sommes persuadds 
qu'on la retrouvera ailleurs dans les memes conditions. 
U. neglecta, intermedia et Bremii Heer (U. minor $L dperon 

un peu plus long, A lbvre infbrieure de la corolle toujours plate) 
ne me paraissent du reste que des formes stationnelles plus ou 
moins 6voludes des V. vulgaris et minor, dont elles ne diffbrent 
que par des caractbres de plus ou de moins et qui ne sont elles- 
mÃ¨me que des esphes secondaires se rattachant lx un mÃªm 
type primitif. 

II. - Nouvelle localitÃ du  SENEOIO ADONIDIFOLIUS. 

On sait que le Senecio adonidifolius, cette plante caractdris- 
tique des rdgions siliceuses du Plateau central, des Ckvennes, 
du Lyonnais, du Morvan, fait un saut de 80 kilomktres depuis 
ce massif montagneux pour apparaÃ®tr dans la Bresse, au  sud 
de Dale, prks de Mont-sous-Vaudrey, sur le pliockne siliceux 
(oÃ GARNIER, de Salins, le trouva vers 1845) ; voy. mes Annot., 
p. 75. On pouvait croire que cette localitd dtait isolde : il n'en 
est rien ; M. Blind vient de m'adresser un hchantillon de cette 
plante rdcolt6 Ã Authume, au nord de Dale, $L 21 kilomktres au 
nord de la  localitd bressane ; le Senecio adonidifolius y croÃ® h 
la lisikre du bois de la Marsotte dans des rocailles dont je vais 
faire l'dtude g6ologique et chimique ; car, d'aprbs la carte gdo- 
logique, cette localit6 reposerait sur le bathonien ! (1) Il est sur- 

(1) Un essai prÃ©liainair fait avec le calcimÃ¨tr Bernard n'a donnÃ que 
0,4 Â¡I  de carbonate de calcium. (Note ajoutÃ© pendant l'impression.) 

6 
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prenant qu'on ngiit pas encore rencontrd cette plante calcifuge 
dans le  massif de la Serre, dont les terrains siliceux, analogues 

ceux du Morvan, se trouvent h peine A 3 kilog&krea de la sta- 
tion d'Authume. 

I I I .  - Sur une nouvelle localith d u  JUNCUS TENUIS dans les 
environs de Bourg (Ain). 

J'ai l ' h o n n ~ u r  de porter h la connaissance de la  Soci6t6 une 
nouvvlle dÃ©couvert de M. Lingot, de Pkronnas, pour l a  flore 
de la Bresse; il s'agit du rare Juncus tenuis Willd., plante Ã  
dispersion ambiguÃ et d'origine douteuse, ainsi qu'on le verra 
plus lviu. On la connaissait dÃ©j  dans la  Bresse septentrionale, 
h Rye, Mouthiers et Anthurnes (limite du dhpartement du J u r a  
et de SaÃ´ue-et-Luire (l) ,  oÃ M. Bigeard l'avait d~couver te  en 
1880. A la suite de la communication d'4chantillons types que 
j'avais adress6s A M. Blind, d'Azans, M. Lingot, pr6occup6 de 
rechercher cette plante dans la  Bresse de l'Ain, vient en effet de 
l a  trouver, abondamment, a u  nord de Bourg, prÃ¨ de Challes, 
exactement au sud-ouest de l'ancien moulin des Loups, au bord 
du  chemin qui va aux tuileries de Challes ; l'kchantillon qu'il 
vient de me communiquer ne laisse aucun doute s u r  l'exactitude 
de l a  ddtermination de la plante. 

L'histoire de cette espÃ¨c offre quelques particularitks inth- 
ressantes que je rappellerai d'aprÃ¨ les communications de 
MM. Gillot, Malinvaud, Saintot, Humnicki, etc. 

Au moment oÃ M. le  Dr Gillot signalait la dbcouverte de  
M. Bigeard, en 1881 (2), le J. tenuis n'&ait signalk, en France, 
que dans l'Ouest, dans quelques localit6s du  Morbihan, du 
FinistÃ¨re de la Loire-Infhrieure et  des Landes ; les autres loca- 
lit& europbennes se trouvaient dissbmin6es en Belgique, Hol- 
lande, Souabe, BaviÃ¨re BohÃ¨me etc. ; on avait une tendance 
h considher cette espbce comme d'origine amkricaine e t  &mettre 
en  doute sa spontanbith en  France et  dans le  reste de l'Europe ; 
cependant M. Gillot faisait d6jA remarquer que la prÃ©senc de 
cette plante dans les .localit6s de l a  Bresse, < trÃ¨ hcartkes, peu 

(1)  Il ne faut pas confondre Authurnes (S.-&-L.) avec Authurne (Jura) 
dont i l  est question plus haut propos du Sanecio adonidifol iw.  

(2 )  Bul l .  Soc. bot. France, t .  XXVIII, 1881, p. 299. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



habitdes e t  ddnudes de tout mouvement commercial Ã̂ &ait un 
argument en faveur de sa spontanhitd. 

L'ann6e suivante (1882), M. SAINTOT signalait J. tenuis 
comme assez commun dans la vallÃ© de la Marne (1) et M. BRI- 
SOUT DE BABNEVILLE, en prdsentant des 6chantillons rkcoltds par  

! lui dans la  foret de Saint-Germain prbs Paris, indiquait qu'il 
l'y connaissait depuis 1870 (2). 

A peu prba en m6me temps, HUMNICKI le trouvait dans la 
Haute-Sahe a dans le bois de Banney, ancienne route de Lu- 
xeuil 2I Saint-Valbert ; sentier longeant au sud le bois de 
Chatigny (3). Ã 

M. BIQEARD, dans la Flore  des vallÃ©e de la Brenne, etc., 
1888, p. 94, donne avec prdcision les indications suivantes que 
je crois devoir reproduire, cet ouvrage &ant peu connu : a dans 
le bois de Rye, dans le prb dit l'dtang du Singe, Rye (Jura) ; 
dans le bois de Dissey 2I Mouthiers, vers l'allke transversale, 
prÃ¨ des Barraques; dans le bois d'Authumes (Sai3ne-et-Loire) ; 
R. 2I Mouthiers ; 0. au bois de Rye. Ã Ces localitds sont dans 
la  meme rbgion, sur la  Terre Ã pi&; on les retrouvera facile- 

1 ment sur la feuille de Lons-le-Saunier, de l'E. -M., au 1/8000O4, 
entre les long. 3^38' ?i 3'44' et les lat. 52gr8' et 52gr10'. Les 
stations des environs de Bourg, de la Bresse septentrionale, de 
la  Haute-Sa6ne sont toutes en terrains siliceux. 

On remarquera que, contrairement ?i ce qui est dit dans le  
Bull .  de la Soc. bot. de France, 1882, p. 326 et Session 
p. XXIV, aucune des localitÃ© citkes n'appartient au  dkparte- 
ment du Doubs. 

Parmi les ouvrages rdcents qui parlent de J. tenuis, je vois 
que M. CORBIRRE, dans sa Flore  de Normandie (dern. bd., 1894, 
p. 583) le considbre comme d'origine amhricaine et que LLOYD 
dans la  FI. de l'Ouest (5' dd., 1898, p. 364) constate que cette 
plante a se rÃ©pan de plus en plus. Ã 

Soit qu'elle se r6pande en effet, soit qu'elle ait 6chappd aux 
observateurs, je crois qu'on retrouvera cette espbce dans de nou- 
velles localitds, notamment dans la Bresse et dans les parties 

(1) Bull. Soc. bot. France, t. XXIX, 1882, session, p. xxxv. 
f21 id. t. XXIX. 1882. o. 825. 326. 
(3) Flora .Sequani& e&iccata, par PAILLOT, BAVOUX, VENDRELY, e tc .~  

fasc; VI, 1882, p. 143 (MÃ©m Sac: h l ;  Doubs, 1883, p. 192). 
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intermhdiaires aux deux groupes de localiths actuellement 
connues, c'est-&-dire entre Bourg e t  Mouthiers. 

(La description du J. tenuis est donnde dans CARIOT et SAINT- 
LABER, Et. des /?., 8 O  ddit., p. 843, en note, aprbs J. compres- 
sus; j'insiste sur les caractbres distinctifs suivants qui per- 
mettent de reconnaÃ®tr facilement cette espbce : souche vivace, 
rampante ; inflorescence longuement ddpassde par deux brac- 
thes foliacdes ; divisions du phianthe frinervÃ©es acumides, 
ddpassant d'un quart la  capsule.) 

(A suivre.) 
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